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CETTE semaine, la chronique éco‐nomique "Idées et Conjoncture "vous invite à une introspection, unquestionnement sur notre vécucollectif. Ré"léchissons sur une at‐titude tantôt collective, tantôt ma‐ladive construite sur unetendance généralisée à bouderdes projets de développement,comme si le peuple gabonaiscomptait sur quelqu'un d'autrepour bâtir le développement deson pays et l'essor de son écono‐mie.

Le pessimisme ambiant autour duprojet Graine en milieu urbain,nous amène à nous interroger surcet absurde rejet d'entreprendredans le secteur agricole. Autantnous nous plaignons de notre dé‐pendance vis‐à‐vis de l'extérieur(plus de 300 milliards de francsd'importation des denrées auxprix élevés), autant il est dif"icilede comprendre ce rejet ou cettehésitation à saisir la balle.."Graine" au bond. Une opportu‐nité que les entrepreneurs agri‐

coles doivent plutôt saisir, pourcontraindre le gouvernement à "i‐nancer prioritairement ce pro‐gramme que le président de laRépublique a initié a"in de fairechuter véritablement le coût desaliments, créer des emplois et for‐mer une nouvelle générationd'entrepreneurs agricoles. Graineest aussi l'occasion de discuter debusiness et d'argent avec Olam,l'Etat Gabonais et leur joint‐ven‐ture la Sotrader; tant pour ce quiest de l'achat des semences, que

du label des coopératives. Per‐sonne d'autre ne le fera à la placedes Gabonais.  Malheureux est de constater que,coulés dans le moule d'un pessi‐misme injusti"ié ou de relent poli‐tique, de nombreux Gabonais semurent dans l'immobilisme dansun domaine aussi porteur quecelui de l'agriculture, au prétextedes statistiques et autres expé‐riences ratées du passé. Pourtant,l'avenir d'un pays se fait de dé"ispermanents, en tenant compte du

fait que les contextes sont diffé‐rents d'une époque à une autre.Ainsi, également, des décideurs. Ilfaut se rendre à l'évidence, les cir‐constances sont aujourd'hui favo‐rables au business agricole. Avecsa faible dermographie, les Gabo‐nais ont avantage à être plutôtavant‐gardistes, que suivistes,c'est‐à‐dire ceux qui raclent lefond des marmites d'une affairerentable quand les pionniers ont"ini de jouir des meilleurs béné‐"ices... 

L'absurde rejet d'entreprendre
Idées et Conjoncture

Par Innocent M'BADOUMA

LA Chambre de commerceet d'industrie de Libreville,a accueilli, le 25 septembre2015, la première phase del'offensive campagne desensibilisation qui a pourcibles les potentiels futursentrepreneurs agricolesdans l'Ogooué‐Lolo. Orga‐nisée par la coordinationgénérale du programmeGraine, cette opération decommunication autour desenjeux du programmeGraine a eu pour cible prin‐cipale les jeunes ressortis‐

sants de l'Ogooué‐Lolo vi‐vant à Libreville. Entenduque la deuxième phase decette campagne se dérou‐lera, probablement en "inde semaine à Koulamoutou.M. Léandre E. Bouloubou aindiqué que cette rencon‐tre du 25 septembre 2015,est la matérialisation d'unedes instructions du prési‐dent de la République, chefde l’État invitant la coordi‐nation générale de Graine àencourager l'adhésion de lajeunesse urbaine à cetteinitiative. Et en prévisiondu lancement prochain deGraine, la jeunesse logo‐véenne a été naturellement

la première à béné"icier decette campagne de commu‐nication. " Il s'agit de vous
donner un maximum d'in-
formations sur ce pro-
gramme d'entrepreneurs
agricoles, dissiper les
malentendus et préjugés
dus à un dé!icit d'informa-
tion. Surtout vous montrer
en quoi Graine constitue une
véritable opportunité d'af-
faires pour les jeunes. Ce
programme est une passe
décisive du chef de l’État aux
jeunes a!in qu'ils se lancent
dans les affaires, dans le sec-
teur agricole", a dit M. Bou‐loubou. Avant d'ajouter: " le
programme est différent de

l'agriculture d'antan. Si l'on
me demande de retourner
au village pour pratiquer
l'agriculture que prati-
quaient mes parents, moi
aussi je refuserai. Mais
Graine vous invite à la pra-
tique d'une agriculture mo-
derne qui ne fait pas de vous
des ouvriers agricoles, mais
des véritables chefs d'entre-
prises, dans le secteur agri-
cole". Et la jeunesse est ungage de pérennité du pro‐gramme Graine.La coordination a eu à dé‐cliner les quatre spécula‐tions végétales retenuespar le programme ( ba‐nane, manioc, tomate, pi‐

ment). Bien entendu, lorsdes échanges libres avec lesjeunes, les plus âgés etmême les notables ayanteffectué le déplacement dela Chambre de commerce,plusieurs questions ont étéabordées. Et sans tabou, àl'exemple des rapportsentre Olam, Etat Gabonais,Sotrader et les coopéra‐tives, les contrats d'achatsdes productions agricolesdes coopératives par la So‐trader, la "ixation des prixd'achat des récoltes ont faitl'objet d'échanges.La coordonnateur LéandreE. Bouloubou a égalementéclairé les femmes, les

jeunes et les plus âgées surla constitution et l'immatri‐culation plutôt facile descoopératives, leur donnantdes informations sur levolet social de Graine (élec‐tricité solaire, école, dis‐pensaire, eau potable,possibilité d'appui à laconstruction de loge‐ments), les mesures d'ac‐compagnement enattendant les récoltes, le ré‐gime adapté de couverturesocial des futurs entrepre‐neurs agricoles, la préser‐vation de l'environnement,etc.
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